




























































































Une augmentation des
températures depuis 100 ans

On ne dispose d’observations de tempé-
ratures directes et fiables que depuis une
centaine d’années. Sur cette période, l’année
1998 a été la plus chaude (0,59 °C au-dessus
de la normale 1961-1990). L’année 2002
est la seconde année la plus chaude avec

0,50 °C au-dessus de la normale (voir défi-
nition p. 4). Neuf des dix années les plus
chaudes ont été enregistrées après 1995.
En outre, le climat a pu être estimé sur le
dernier millénaire et l’année 1998 semble
être la plus chaude depuis mille ans.
Au cours des 100 dernières années, la tem-
pérature a augmenté de 0,6 °C, mais ces 
25 dernières années, ce réchauffement s’est
accéléré au rythme de 1,7 °C par siècle.

En France, des particularités régionales
apparaissent. Les données de plus de 
70 stations, homogénéisées par Météo-
France, montrent un réchauffement plus
marqué des minimales sur l’ouest du ter-
ritoire et des maximales au sud qu’au nord ;
les températures minimales ont davantage
augmenté (de 0,7 à 1,7 °C/siècle) que les
maximales (de -0,1 à 1,3 °C/siècle).

Un recul des glaciers

Sur des périodes plus anciennes, à défaut
de mesures directes de la température, 
on dispose de données permettant des
estimations. Les chroniques des surfaces
couvertes par les glaciers sont l’une de ces
sources de données. Les glaciers de mon-
tagne se sont considérablement réduits
depuis 1850, alors qu’aucune tendance
nette n’est repérable au cours des trois
siècles et demi précédents. Ceci confirme
l’aspect très spécifique du réchauffement
constaté au cours du XXe siècle par les
mesures des températures.
À l’échelle historique, le climat a connu
des variations naturelles importantes. En
particulier, l’Europe occidentale a connu
un « petit âge glaciaire » de 1350 à 1850
environ. Le réchauffement qui a suivi cette
période a commencé avant que la révolution
industrielle ne produise des effets majeurs
et a donc des origines naturelles. Toutefois,
à ces origines naturelles s’ajoutent des ori-
gines anthropiques dont l’influence va
croissant.
Voir graphique page suivante.
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